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le temple de Dieu que vous êtes. ” (1) Oui, chrétiens, vous êtes 
des temples, et saint Augustin vous rappelle que “ tout ce qui 
se fait dans des temples bâtis de main d’homme, se fait plus 
complètement et plus parfaitement dans l’édifice spirituel qui 
est votre âme. ” (2)

Voyez plutôt. La purification, la prise de possession, l’onc­
tion d’huile sainte, telles sont les trois grandes étapes du pieux 
et saint voyage que le pontife a accompli ce matin, du porti­
que jusqu’à l’autel. Par de multiples aspersions, il a dégagé 
d’abord la matière des mystérieuses souillures qu’elle a con­
tractées depuis la prévarication du roi de la nature ; puis, 
sur le ton du commandement, il s’est fait ouvrir les portes, 
il a saisi et appréhendé cette habitation pour l’offrir au Sei­
gneur, il en a pris possession au nom de Dieu ; enfin, il a béni 
partout, partout il a fait des onctions : sur les portes, sur les 
murailles, sur l’autel — le temple est sanctifié. Et mainte­
nant, lévites du Seigneur, illuminez, parez le temple, couvrez 
l’autel de ses ornements : Dieu va venir. (3)

Reconnaissons-nous, mes Frères, dans ce mystérieux symbo­
le. Notre âme, temple spirituel, n’a-t-elle pas été purifiée par 
l’effusion de l’eau régénératrice, dont la vertu a atteint le plus 
intime de notre être moral pour le dégager de ses souillures et 
le placer dans cette disposition de pureté, la première qui soit 
requise chez quiconque veut se donner au Seigneur. Baptisés, 
n’avons-nous pas ouvert les portes de notre cœur à ce Dieu 
qui sur le ton d’un Maître demandait à entrer chez nous et à 
prendre possession de notre vie tout entière ? Baptisés, n’avons- 
nous pas reçu au plus vif de notre substance le caractère, 
c’est-à-dire, la marque ineffaçable de la propriété divine, mar­
que plus ineffaçable que ces croix de la muraille sur lesquelles 
a coulé l’onction. L’onction aussi, l’onction de l’Esprit-Saint, 
s’est appliquée sur ce caractère et elle nous a sanctifiés et^elle

(1) / Cor., m, 17.
(2) Serin. 253 de tempore.
(3) cf. R. P. Monsabré, Le temple chrétien.


